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LES ÉLECTIONS CANTONALES DU 19 JUILLET 

One belle pléiade de candidats 
républicains 

DANS LES CANTONS 
DE ROUBAIX 

M. ANDRE DCROT 

PISTAI! I FI R 

ilevant la danger que court la petite Patrie 
«Te l i grande, les bous Français, les habitauts 
de ce Nord sensé et laborieux qui doit être un 
exemple pamr toute la France, ?e sont ressai-
.-1- : à Roubaix, en particulier, tous ceux qui 
veulent vivre et travailler en paix; tous ceux 
qui si? choisissent pas W enenu». de la haine 
et de la guerre civile pour parvenir à la fra­
ternité sociale font bloc en vue des élections 
cantonal s contre les partis de la lutte des 
eîastea : le socialisme, le communisme ot eontre 
le- partis qui ne les répudient pas nettement. 

Nous nous réjouissons d'autant plus de 
cette union de» citoyens d'ordre et de progrès 
que nous n'avons cessé ici de la uiwuaisrr 
pour barrer la ronte à la Révolution. 

Félicitons les hommes dévoués qui, dans cha-
cun de nos cantons, ont accepté de conduire 
les électeurs au combat et, nous l'espérons, à 
la victoire. 

Tour le i 'onseil •géucrul. dans 1e canton 
LVt, c'est M. André DUROT. Le jeune offi­
cier, dont la conduite 

-sur le front a éét admi­
rable est entré dans kl 
lutte politique aux élec­
tion» municipales ave* 
un i r .merle qui lui a 
conquis beaucoup de 
sj mputaies personnelles, 
allant hardiment porter 
la i entradictlon fiiez 
l'adversaire. Brave 4e-
vaut. le devoir civique 
<nuinic devant le devoir 
militaire, i l . André I>n-
r >t donne un bel exem­
ple a cette géuération 
de» jeune* 'qui sauvera 
le pays. 11 mènera 'une belle et féconde cam-
peine contre le socialisme. 

Le canton Ouest s apprête à élire comme 
conseiller d'arrondissement le sympathique 

maire de Wasquenal, 
M. Henri DÉTAIL-
LEUR, président fon­
dateur de la Société 
d'Habitations i bon 
marché » Notre Ulte » 
dont la conduite fut 
admirable, pendant ta 
guerre, qui a repris 
aux révolutionnaires 
cette Cité ouvrière où 
il est né, et qui, par 
son activité en faveur 
du bien social, accroît 
MM cesse dans cette 
région les forces ré­
publicaines. Celles-ci 

mmre de Waun,ehal I>OM««Dt «ne forte 
majorité & Wasqne-

Lai: elles l'obtiendront cette fois à Croix et 
jK-uvent en approcher a Koubaix. Si tous les 
bon* citoyens font leur devoir. M. Henri D6-
lallleur battra facilement son adversaire 
• •' ialiste, l'ancien maire de Croix. 

L'un de nos concitoyens les plus populaires, 
les plus dévoués a toutes les œuvre» et n 
t outes les sociétés 
«fui mettent de la fé-
néros.té et de l'agré­
ment dans la vie roti-
baktieaBe, M. Léon 
CUVELLE, i>ortcra 
dans le cttnton Nord, 
pour '-c Conseil d'ar-
rondissL'iuett. lo dra­
peau i n patriotisme 
et du progrès dans 
l'ordre, ave; la même 
vaille n o . avec le mê­
me entrain, le influe 
sourire bien français 
qu'il a apportés a ser­
vir "n Pays pendant 

ia guerre. Ce sont des qualités qui eulèveut 
<i assaut le succès. 

Canton de Lannoy 
Apre* nous avoir montré, par les élections 

municipales d'Anuappes. comment on con­
quiert les coeurs de 
ses concitoyens quand 
ou veut s'en donner 
la peine à force de 
conviction et de dé­
vouement, le jeune 

maire d'Annappes, 
m. de MONTALEM-
BERT, est eu train de 
nous pronver qu'eu 
France toutes les 
classes de la société 
sont «vides d'union et 
d'estime mutuel!*.!. 
pourvu que chacun y 
mette du meilWjr de 
son Ame. M. de Mon 
talembert n'e?t pas 
un politicien: dans le 
nom qu'il porte, il ne 

cherche que la raison d'un devoir: Servir! 
1! a servi en «'évadant a 18 ans pour 
défendre notre sol envahi ; il sert encore en 
offrant son dévouement, ses aptitudes, sa bien­
veillance et son cœur généreux pour défendre 
au Conseil général les intérêts du Canton de 
Lannovl Aux jeunes, aux audacieux, aux 
dévoués sourit la victoire. M. de Montalem-
hert reprendra au socialisme le Canton de 
L.nnoy. 

• 

Canton de Cysoing 
Dans on département comme la Nord, plus 

crand, plus peuplé et beaucoup plus actif 
nue certains Etats sou\crains, le rôle du Con-
imà Général est celui d'an véritable Parlement. 

• XanV, d/»& homajes compétents dan* ces 

M. LLON CUVELLE 

M. GEOFFROY 

DE MONTALEMBERT 
maire a*'Annappes 

mie politique et agricole qui sont si complexes 
et qui demandent l'étude de toute une vie. Ces 
hommes se tromeur rarement. Le Canton de 
(vsoing s'honorern en envoyant pour le repré­
senter au Conseil général M. Paul DRILLON, 
dont les adversaires politiques eux-mêmes 
reconnaissent les brillantes qualités, qui sont 
précisément de celles que nous venons 
rl'énuniérer. Ce canton aura eu M. Paul 
Urillon le défenseur le plus habile, le 
pin* éloquent et le pins actif de ses intérêts 
et de sa prospérité. Il aura aussi en lui le 
seul adversaire sérieux du socialisme. 

DANS LES CANTONS 
DE TOURCOING 

Tourcoing, la ville d'où sont parties tant 
d initiative» fécondes, qui a donné l'exemple 
des plus belles réalisations sociales, sait que 
de telles œuvres ne peuvent s'accomplir que 
dans l'ordre et la concorde civique: la haine 
des classes n'engendrant ni la fraternité, ni 
le pTogrès. Aussi la circonscription de Tour-
eoing s'apprfte-t-elle â maintenir, aux élec-
tinos cantonales, sa tradition hardiment dé­
mocratique mais résolument antirévolution­
naire. 

Kile est résolue à faire, sur des noms sym­
pa Iblsjn* s. C«MIX de fervents républicains, le 
pacte des bons Français, partisans du pro­
grès et de tontes les conceptions justes et 
généreuses, mais adversaires de l'interna­
tionalisme et du désordre. 

Dons chacun do nos cantons, les candidats 
sont connus pour les services qu'ils ont déjà 
rendus à la chose publique. Lear victoire, 
que nous saluons par avance, sera accueillie 
comme une nouvelle manifestation du pa­
triotisme et du bon sens des Tourquennois. 

Le canton Nord-Est renverra au ConseH 
général M. le D' François LEDUC chevalier 

de la Légion d'hon­
neur, dont la place 
dans l'asseipblée dé­
partementale est mar­
quée depuis 1013 par 
usa longue séria ii in­
terventions utiles, ea 
particulier dans le 
domaine de la Pré­
voyance, de l'Assis­
tance sociale et de 
l'Hygiène publique. 
Les intérêts particu­
lier* des habitants 
n'ont pas de pins 
énergique et de plus 
patient défenseur Que 
M. le D' Leduc. 

Le conseiller géné­
ral du canton Nord-
Est, dont la profonde 
et sincère sympathie 
pour les humbles,pour 
les ouvriers, se mani­
feste en toutes cir­
constances accomplit 

sans bruit, modestement, mais avec la plus 
grande ténacité, la besogne que lui consent 
ses fidèles électeurs. 

Partisan de l'nnion républicaine la plus 
large, il est pour la liberté contre le secta­
risme et pour le respect des consciences. Au 
sein du Conseil général, le D r Leduc conti­
nuera d'honorer Tourcoing. 

Dans le canton de Tourcoing-Nord, la can­
didature de M. Robert DESCAMPS, maire 
de Linselles, au siège* 
de conseiller général, 
en remplacement de] 
M. Delacheric.le syni 

pathique conseiller 
sortaut, qui ne *< 
Tepréaente pas pour 
raison de santé, doit 
faire l'union de tou­
tes les forces d'ordre 
et de progrès social. 

Né en 1887. licen­
cié ès-science», pilote-
aviateur pendant U» 
guerre, maire de Lin-
selles depuis XOXO, •* ROBERT DESCAMPS 
M. Descamps s'est maire de Limette» 
attiré les sympathies de tous les milieux par 
son mépris des stériles rivalités politiques et 
ses fécondes réalisations sur le terrain mu­
nicipal. 

Grâce à son activité, Linselles a rapide­
ment relevé ses ruines, se trouve aujourd'hui 
en tête des communes de la région pour 
toutes les organisations d'hygiène sociale et 
possède: 

Sauvegarde de nourrissons, inspection mé­
dicale et gymnastique orthopédique dans les 
écoles (organisées d'accord avec le Dispen­
saire d'hygiène sociale de Tourcoing), con­
sultations pré-natales, secours de chômage, 
primes de natalité. 

Une Maternité, un établissement de bain» 
sont en cour* de réalisation. 

On sait que les Sociétés linselloises, al 
prospères et si unies, doivent au sympathique 
maire de Linselles nn précieux appui. H est 
président d'honneur des Anciens Combat­
tants et Mntilés. de diverses Sociétés de 
secours mutuels, de la Philharmonie, de la 
Société colombophile et de tontes les Sociétés 
sportives et d'Anciens Militaires. 

M. Descampa est convaincu du rôle social 
aaj s'impose à l'Industrie et a su s'appliquer 
l'un des premiers à mettre en œuvre les amé­
liorations » l'ordre du Jour: 

Pouponnière, assurances, secours mutuels, 
coopérative. Instructions professionnelle -et 

•mpbSroen taire, vulgarisation parle cinéma. 
hygiène de» ateliers, bains, amélioration dn 
logement. Jardins ouvriers, école ménagère, 
• te . . . . 

Noua soipaes, persuadés que tous le* dUc. 
t « r e feront u a „ ' d « » « : ^ C t a i t « » u V ï a J i e 

M. LE DOCTEUR LEDUC 
ancien maire de Tour­

coing, conseiller gé­
néral tartan! 

Un Concours de Bébés à Paris L'Afrique mystérieuse 

DEUX BEBES AYANT PRIS PART AU CONCOURS 

BILLET PARISIEN 

L'État et les Étudiants 
(D'CW RKPACTEUB SPÉCIAL) 

PABIS, I l JUILLET (MINUIT) . 

Les nouveaux incidents qui ont surgi au 
Quartier Latin à l'occasion de la distribution 
des prix du lycée Louis-le-Grand, ne sont 
pas ce que l'on pourrait croire. Il ne s'agit 
nullement d'un « chahut » préparé par quel­
ques étudiants exaltés; les désordres qui se 
sont produits avaient des causes plus aéné-
jales et plus profondes. 

Le régime du Cartel s'était aliéné diverses 
catégories de citoyens, les étudiants notam­
ment. C'était là une faute contre la morale; 
c'était aussi une faute politique. On se rap­
pelle les graves incidents qui marquèrent cer­
taine nomination à la Faculté de Droit; l'agi­
tation qui s'ensuivit chez les élites de nos 
grande» école» et lu granit élevât des Ivcéea 
n'est pu» encore complet r m mt calmée. On 
vient d'en avoir la preuve. 

Faute politique, disons-nous. Le Cartel des 
Couches, en effet, en se dressant contre la 
jeunesse intellectuelle, croit-il servir vraiment 
la Patrie? Dn Etat qui écarterait de se» con­
seils toutes les voix autorisées, tous ceux qui, 
par leur science et leur talent, sont plus aptes 
qtte d'autres à bien gérer les affaires publi­
ques partout où ces affaires exigent de la 
science ou du talent, cet Etat compromettrait 
déjà gravement son existence. Mais que serait-
ce si, non content d'écarter ces hommes com­
pétents, il cherchait à les brimer t 

Les jeunes étudiants d'aujourd'hui sera*» 
demain les savants, les écrivains, les techni­
ciens, les chefs d'entreprises, bref tous ceux 
qui, dans la machine sociale, seront capables 
de manier les leviers de commande. Les moles­
ter aujourd'hui, au nom d'une opposition de 
classes qui est contraire aux intérêts de tous, 
c'est se priver à l'avance de leurs services qua­
lifiés; c'est concevoir une automobile sans 
conducteur. Or, chacun sait ce qu'il advient 
en pareil cas. 

R.-

MOTS POUR RIRE 

— Maintenant, Bébé s'est excusé d'avoir 
cassé ta poupée et je tiens à ce que tu par­
donnes. 

— Maman, je sens que je lui pardonnerais 
mieux si je pouvais d'abord lui donner une 
bonne claque. 

PRKMIEB BOLCHEVIK. — Belle journée, 
camarade. 

DEUXIÈME BOLCHEVIK. — Oui. mais les 
riches peuvent en jouir aussi. 

_ 4 

LA N E I G E TOMBE E N S U I S S E 
On mande de Genève que la pluie et la 

neijre tombent abondamment en Suisse cen-
traie, où l'on signale les plus fortes dépres­
sions que l'on ait enregistrées ces dernières 
années. La neige tombe sur les hauteurs à 
l'altitude de 2.000 mètres. Il y a 200 centi­
mètres de neige à Saentis. 

triompher une candidature qui présente de 
pareilles garanties. 

M. Abel LEVEUGLB, conseiller d'arron­
dissement, qui se représente aux suffrages 

des électeurs, n'est 
pas Inconnu poor eux. 
Conseiller municipal 
pendant vingt-nenf 
ans, conseiller d'ar­
rondissement depuis 
1913, M. Abel Leveu-
gle n'a pas cessé ds 
consacrer 4 tous se» 
concitoyens une acti­
vité qui : n'a d'égale 
que son amabilité et 
sa cordialité. Fran­
chement républicain, 
M.Abel Leveugle s'est 
intéressé au sort des 
honrbles, et tant au 

Conseil d'arrondissement, dont il est le vice-
président, que dans les /onctions, qu'il a 
exercées, de conseiller municipal, la bienfai­
sance à exercer a été son continuel souck 

M. ABEL LEVEUGLE 

Pour le premier village 
sanatorium français 
de haute altitude 

POUR LE CHALET 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Notre «oaacrisjtion 
Montant des listes précédentes... 119.182 fr. 
Soc. anonyme E. Roussel et fils. 2.000 •» 
«La Flandre» 1.000 » 
Etablissements A. et P. Follet 1.000 » 
L* femme d'un tuberculeux 100 » 
M. et M*' Dorget, 47, rue Ana­

tole France, Oroix 20 » 
M. D., de Ly* 10 » 
Louis Marcy, 23S, rue de Lan­

noy, Hem 20 » 
Anonyme M. M 100 » 
Rgymonde ô » 
OpaU»e Sanlia. Toureotag... 100 » # 
énuaine «««lia 80 » 
Marcel Kaolin 20 » 

Total 123.577 fr. 

Ton* no* cas ton* possédant, a* le voit, 
des candidats républicains dan* lesquels le* 
électeurs peuvent avoir confiance : sur les 
noms des citoyens dont nous venons de dirs 
les mérites, la lutte peur la Franc* at ponr 
la Nona sera baOo t tnaaax et la vktojr» glo-

.rieus» à obtenir. 

Un corps de volontaires 
pour le Maroc ? 

Au sujet de la situation au Maroc, « Aux 
Ecoutes » publie ce qui suit: 

I n échec impossible 
Il serait vraiment inimaginable que le gé­

néral Naulin ne redressât pas complètement 
cette situation, qui peut-être, en certains 
points, a été menacée de fléchissement, mai» 
qui n'est pas telle qu'on doive prévoir — 
comme certains l'ont di t — le désastre et le 
soulèvement général des tribus. 

te maréchal Lyautey dispose actuelle­
ment de près delOO.OOO hommes. Il a des 
armée et des munitions en quantité considé­
rable, des canons, des avions, des tanks. 
Ces effectifs, affirment les spécialiste* de la 
question marocaine, ne sont pas suffisants 
pour tenir un front de 300 kilomètres et 
«•'opposer utilement aux contingents riffains 
d'une part, aux tribut entrées en dissidence 
d autre part. L'état-major espagnol estime 
que nous avons en face de nous nn ennemi 
d'environ 250.000 homm s II fait remar­
quer que tout Marocain a son fusil et «'eu 
sert depuis l'âge de quinze ans jusqu'à l'ex­
trême vieillesse. Considérons ces évaluations 
comme exagérées. Il n'en reete pas moins 
que des renfort* sont nécessaires pour ac­
croître no» forces actuellemen; mobilisées au 
Maroc: 30.000 hommes ont été à nouveau 
demandés. lia seront en partie prélevés sur 
les unités que l'évacuation de la Rhénanie 
va libérer de leur mission d'occupation.- Et 
cette question a été très complètement exa­
minée lundi par M. Fainlevé, le général 
(•uillaumat, le maréchal Pétaln et le général 
Debeney . 

Les volontaire* 
Pour le reste, il sera fait appel aux volon­

taires, pour lesquels des avantages spéciaux 
seront consentis, notamment pour les offi­
ciera de réserve qui, s'ils souscrivent un 
engsgement de deux ans au Maroc, seront 
titularisés dans l'active avec leur grade. 

Pendant dix jours, le général Naulin va 
examiner de près avec les bureaux de l'état-
major général tous les problèmes d'ordre 
militaire, dont la solution est indispensable 
pour la réalisation complète et rapide de la 
tâche qui lui est assignée. 

U N I N C I D E N T 
«u coar» fl'nae dàilrftntiin sk prix nréaidaa 

par M. Herriot 
Paris, 11 juillet. — A ht distribution des 

prix du Lycée Louis-le-Orand, M.. Herriot. 
président de la Chambre des Députés pro­
nonçait, ce matin, son discours, lorsqu'il fut 
interrompu par deux ou trois perturbateurs 
qui furent aussitôt expulsés. 

A 11 h. 45. comme le Président de la 
Chambre regagnait sa voiture. quelques 
coups de sifflets retentirent lancés par des 
camelots du roi. 

A midi, le calme était rétabli aux alen­
tours du Lycée Louis-le-Grand. 

LA R E P H S E D E L'ALLIANCE 
ANGLO-JAPONAISE 

Londres. 11 juillet. — La journal japonais 
Yoraeu envisage un* aQiaaae aajsjo-japonaise 
sur les •asmes basas que r ancien*»», en vus de 
m^titji,;» i* paix dan* l'Eilrstas Pr iant Des 
échange» de vusaaaxoat l*a à as su jet entre 
le^naoscradaa. Aassitsjs « n u i t s * jepgM(**t 
:*4ba«B*d*ur a a j n u à Tokio. 

Lorsque le voyageur, délaissant la roule 
généralement assignée aux touristes, s'enfonce 
vers le sud de l'Algérie ou du Maroc, au delà 
des derniers chaînons du Tell ou du Haut-
Atlas, il demeure confondu île crainlc et 
d'émoi, tant sst panassjsta son inipres.-ion de 
solitude et de silence. 11 comprend aussi le 
charme mystérieux et l'inexprimable attirance 
du désert saharien. 11 entend « cet appel 
profond de l'inconnu, l'enchantement mysté­
rieux qui monte de l'immensité entr'ouverte, 
de la piste interminable, du sable palpitant. » 
Il apprécie mieux l'audace quasi-surhumaine 
des pionniers civilisateurs, missionnaires et 
explorateurs français, qui m lancent à la con­
quête de ces terres ingrates. 

Le souvenir do l'expédition Cradis est 
encore présent dans tputes les mémoires. Son 
but était de relier directement par le « jjrand 
axe » Culomb-Béchar et Barem sur le Niger*. 
11 s'agissait d'une formidable randonnée en 
automobile à travers un pays incouuu, prélude 
d'une liaison détiiiitive par avion et par voie 
ferrée. 

Henri de Kérillis, qui faisait partie de 
l'expédition, nous raconte son voyage dans 
un livre, tout simplement admirable, De 
l'Algérie au Dahomey en automobile (1). 
Henni de Kérillis, est de ces jeunes hommes 
qui honorent une race. Pendant la guerre 

HENRI 1>E KEUILLI^ 

brillant aviateur, il accomplit les missions les 
plus dangereuses. Dans la vie civile, il met 
ses vertus civiques et patriotiques; au service 
des causes les plus utiles et les plus nobles. 
Rien de ce qui est français ne lui est étranger 
et sa plume autorisée est à la hauteur de ses 
mérites. 

Henri de Kérillis, grise à son ouvrage écrit 
dans un style élégant et précis, nous a permis 
de le suivre pas à pas dans tout son voyage. 
Sans mutiler ce récit, il semble difficile d'eu 
extraire des passages. Nous voulons cepen­
dant en citer quelques-uns: 

La visite à l'Ermitage du Père de Fuucauld : 
« Une niucaille basse eu argile grise entoure 

la chapelle qu'il construisit de sa main et qu'il 
aima tant; deux petites croix de bois qu'il 
plaça là, lui-même, restent desséchées, tordues 
par le soleil, plantées face à lace aux deux 
extrémités de la cour rectangulaire. Et c'est 
tout. Les vents ont détruit le reste. Une même 
émotion nous étreiguait pendant cette minute 
que nous pas-ânies, immobiles et recueillis. 
en ce coin désolant de la terre d'exil et de so.L' 
où vécut et souffrit un saint -de chez nous. » 

I>es impressions de U première nuit dans 
le désert: 

« Le sommeil s'empara du camp... Quelque 
chose me troubla longtemps, quelque chose 
qui n'était pas un bruit, mais le silence du 
désert. Car ce silence farouche des nuits saha­

riennes effraie même l'oreille accoatumée aux 
nuits des campagnes européennes. Fins de 
souilles dans les feuillages, de murnsare* indis­
tincts, pas d'aboiements espacés des chiens à 
la lune, pas de croassements an bord des 
étangs ou des froissements veloutés que font 
les vols d'oiseaux nocturnes. Rien. Rien de 
uctte symphonie, à peine perceptible, berceuse 
d'émotion et de prière. Rien. Des immobilités 
-t u pi'liantes. L'air a soif de bruit comme la 
terre d'eau. Rien, Un rien qui est une force 
matérielle, écrasante à la longue. Ce doit être 
le silence des tombeaux, celui des grands 
espaces interstellaires an seuil de ces cime­
tières du ciel où roulent les mondes à jamais 
éteints. Mais les pensées s'éveillent, se déga­
gent comme aspirées, s'aiguisent; d'un passa 
irrévocable et ténébreux, des impressions sur-
gissent. On se retrouve dans des paysages qui 
paraissaient à jamais effacés dans les souve­
nirs, aux prises avec les détails, les menus 
chagrins ou les joies vives de l'enfance ou, 
soudain, devant les visages ranimés de nos 
morts aimés; on reprend les chemins de la 
vie; projection filmée sur l'écran pâle; syn­
thèse navrante en milieu, des regrets e t des 
remords, comme si tout se dressait tout â 
coup dans des visions d'outre-tombe. » 

Après un long et pénible voyage, ayant 
franchi le Sahara en dix étapes sur un ter­
rain souvent difficile, à travers des zones 
toujours dangereuses, la mission parvient à 

, Bourem. De grandes fêtes avaient été orga­
nises pour le lendemain de son arrivée: 

s Je courue à la porte du bordj, où j e vL» 
un spectacle bien étrange; des négresses, des 
dames sonraï, étaient venues fêter le maréchal 
l'ranchct d'Espérey et l'arrivée de la mission. 

Scion la coutume, elles étaient placées sur 
deux rangs, debout, toutes chantant un hymno 
monotone accompagné de battements de mains 
et iscandé par des balancements du torse, 
comme des saluts perpétuels. La plupart 
avaient revêtu leurs beaux pagnes de fête. 
Certaines, à demi-nues, montraient leura seins 
bronzés, ridés, vidés par la soif des négril­
lons. Toutes, les yeux cernés d'indigo, por­
taient la haute coiffure des femmes sonraï: 
nu grand cimier fait de petits tire-bouchons 
Je crias empesés avec du beurre et garnis de 
corail, de boules djambre et de paillettes de 
cuivre. Autour du groupe, allaient et venaient 
des marmots noirs jaux ventres bombés, et 
quelques belles adolescentes, vêtues seulement 
de boucles d'oreillas. Tout e* monda chantait, 
chantait, riait et l'on voyait battre sans cesse les 
paumes roses de leurs mains, qui donnaient 
l'impression froide des pattes de bêtes. Par­
fois, l'une interrompait sa chanson, la langue 
apparaissait toute rose entre les lèvres noires, 
pareille à la chair d'une cerise, et de son 
gosier venait un roulement strident: c'était le 
« vou-you » coupé de cris aigus, le chant 
barbare des grandes fêtes, de la guerre et des 
curées. » 

Puis, avec l'auteur, grâce à sa relation à la 
luis si fidèle et si pittoresque, nous remontons 
la rive du Niger par Gao, Ansongo, Tillabery, 
Niamey, Gava. Tantôt, c'est la description 
d'une fête chez les noirs, où la couleur locale 
nous apparaît dans toute sa splendeur, tantôt 
c'est une visite au marché, toujours si curieux. 
C'e-t encore la réception chez les administra­
teurs, hommes admirables qui, aveo une poi­
gnée de blancs, gouvernent leurs régions, 
répaudent chez les peuplades indigènes, les 
bienfaits de la civilisation, et, par leur auto­
rité et leur diplomatie, maintiennent l'inté­
grité de notre empire colonial. 

Et nous avons ainsi visité ces contrées, 
emmené dans ces pays de rêve grâce au 
charme et au talent d'une plume incomparable. 
Avec Henri de Kérillis. nous avons fait un 
beau voyage. 

JLAS REBOUX, 

Exploits de bandits 
à Bordeaux 

Quatre malfaiteurs, revolver su poing, 
envahissent les bureaux d'une fabrique 

de meubles pour voler 

lit rateat leur coup, tuent un employé de 
chemin de fer et blessent quatre 

autres personnel 

Bordeaux, 11 juillet. — Ce matin, à 10 h. 30, 
quatre individus, revolver au poing, ont fait 
irruption dans les bureaux d'une fabrique de 
meubles, située cours du Maréchal Galliéni. 
Ils pensaient pouvoir s'emoarer de la paye, 
«'élevant à plus de 120.000 francs, mais le 
caissier principal n'était pas encore de retour. 

Bs tirèrent sur les employés présents, MM. 
René Gimond, qui a reçu une grave blessure 
au flanc gauche, et Etmond, qui a été griève­
ment atteint au thorax. Un autre emplové. 
M. Lahoux, qui tentait de désarmer les malfai­
teurs, a eu une fracture ds la jambe gauche; il 
souffre en outre d'une plaie au liane gauche. 

Les bandits se sont enfuis par le corridor 
de l'usine et ont tiré au passage, sans l'attein­
dre, sur le pointeur préposé à la porte. 

Un employé de chemin de fer, M. François 
Bordier, qui tentait de les arrêter, au moment 
où ils voulaient traverser la voie ferrée voi­
sine pour gagner les bois, a été tué d'une 
balle au cœur. Un garde-champêtre de la 
commune de' Talembe a été également blessé 
au flâne gauche. 

On possède un signalement assez précis des 
bandits, qni semblent être des Espagnols. La 
gendarmerie et la brigade mobile sont alertées. 

Les malfaiteurs se sont réfugiés dans les 
bois de Passée, à travers lesquels ls police les 
RQurchatse. 

HORRIBLE DRAME 
en Belgique 

A MONS, UN ANCIEN GENDARME 
SE SUICIDE 

APRÈS AVOIR TUE SON ENFANT 
AGE DE TROIS ANS 

l u ancien gendarme. Guillaume Van Mor. 
tel. âgé de 23 aus. engagé volontaire d» la 
Grande guerre et blessé â la eotoene verté­
brale, s'était séparé de sa femme depuis 
jeudi, â la suite de discussions continuelles. 

11 revint chez lui samedi vers 13 h. 30. 
8a femme était absente, mais sa belle-mère 
et son petit garçon étaient au logis. Il prit 
son enfant. Gustave, âgé de trois ans, sur 
se» genoux et l'embrassa. 

Sa belle-mère sortit, appelant le petit 
Gustave qui quitta son père. Celui-ci. dans 
un accès de folie, tira alors trois coupe de 
revolver sur son enfant, qui fut tué sur 

coup. 
Van Mortel tourna ensuite l'arme contre 

lui et se fit sauter la cervelle. 
l'ar une lettre trouvée dan» le* poches 

du suicidé, ou apprit qu'il avait l'intention 
de tuer non ;>as son enfant, mais sa femme. 

Ce drame terrible a causé une profonde 
émotion dans les environs. 

LA BALANCE C O M M E ^ O A L E 
D E L'ANGLETERRE 

Londres, 11 juillet. — Le montant des 
importations an cours du mois de juin. l'élève 
à 110.982.155 livres sterling, en augmentation 
de 22.425.441 livres sur le mois de juin 1904. 

Le chiffre des exportations est de 68,808.1*0 
livres sterling, en diminution de 3J3L048 
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